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ie LA HAYE, 23 Acril. 

serWAngicterre ct le Zollverein. 
ML: probable du traité de navigation et de com- 
te 2 mars 184t entre la Grande Bretagneet les Etats 
De pêraît plns être douteuse aujourd'hui; un jour- 
Ja Gasette de Spener, annonce même que la dé- 
t la dénonciation venait d'être expódiée pour 
pròbablement le Diète réunie en recevra ces 


gisdtipti offcietle. 


ij verent.à ce traité. Déjà, au mois dejunvier der- 
ie devinanf te but de la révocation, consacra à ce sn- 
icte (voir le Journal de La Hayedu 20 janvier),dans 
kére tous les aväntages qui rósultent de ce traité 
de l'Union douanière, et qu'il termina par l'exa- 
&s-anséatiques consentiraient, après la révocation 
faire pàrtie du Zollverein. La feuille anglaise se 


Atenant de ‘fs cendres, par sa splendear digne des 
8 cités qui font l'ernement du commerce, certifie. 


er Wn î 


re toutes les nations du globe. 

he s'était pas trompé : presqu’en. mèrne temps, 
E85 de Hambourg fit döclarer dans’ le Borsenhalle 
gârdait pas les rapports de MM. de.Patow et Rönne 
Ve proposition officielte, ce qui voulait dire en d'au- 
SUA n'accdait pas aut idbes fmlses dans cesrap- 


des affaires étrangères de Prusse, s'est de nouveau 
trg, après avoir passò par Brôme où il a cherché 
BR8 négociatians au sujet d'un nouveau système de 

Rbde droits différentiels. Gependant on ne croit pas 


brek bbs: Bitate Euris-(voirbordsiernal de La Haye 
is. ödoigné que jamais’ de \'opinion en faveuride 
“au Zollverein, et quant à Hambourg, la Gazette.de 
& appreùd que la majorité qui s'est prononcée con- 
F&Ociation avec le Zollverein s'est bien platôt accrue 
&diminùë. | en 
de; d'articles. publiés: par la Gazette Brtserselle 
dans ces derniers temps; ayant pour butr'adaption 
®hostilieës commerciales contre 1’ Angleterre, a 
Tune côrrespondance du secrétaire du département 
ee britannique,- M.M’ Gregor,avec le sous-secrétaire 
@llaires étrangères, M. Stanley. Cette correspondance 
Cr les assertions de la gazette allemande. 
best E 5 
Tet -point relatif-aux concessions nouvelles que |’ Al- 
Sr Ge, est d'êtablir pour les ports situês entre la 
Îbe et‚de Kiel à Rostock,une réciprocité parfait sur. 
H8Atlioná les plus favorisées. M. #Gregor répond à ce 
„6 Concession n'a pas besoin d'être accordée, puis- 
le déjàde fait par le 8. ler du traité, Maisil paraît 
vains de la feuiMialleiande s'efforcent depuis long- 
tte des assertions entièrement fausses sur la poli- 
vêntentions de la Grande-Bretagne, lesquelles, au 
n.davoir le caractère intéressé ou presque hostile 
ii veaucoup d'écrivains allemands, se distinguent 
libéral et leur constant dèsir d’ étendre ses rela- 
ales avec le Zollverein. L’ Angleterre a non-seu- 
ken faveur de |’ Allemagne les lois sur la naviga- 
{8 a. depuis laformation du Zollverein: en 1833, 
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re première ou manufacturé de provenance 


iig, CO Ci-apròs; tandis que pendant la même période 
HG ts, percus sur plusieurs articles importants des 
lanniques: ont été considérablement augmentés 
s jelloerein, On peut s'en convainere en consul- 
Ù “Al anx priviléges de navigation accordésau Zoll 
bin traité de 1841, celui-ci prétend que depuis 
le Hanovreet l'Oldenbourg,des traités qui assu= 
Siris de ces Etats, lorsqu'ils arrivent en Angle- 
ne mer deidons venant de portsmeeklembourgeois,des 

alen. \lOUissent pas les bâtiments du Zollverein qui 
Ament de ports mecklembourgeois; M, M’ Gregor fait 













sEErehó alo 'à obteni ì 
R edt Alors qu'à obtenir des concessions en faveur 
6} d \Án le « - * 3 mn, * 
elo Bleterre, ef il neténait môme pas à eequ’on 
Mecklembourgeois, Son 
We, les. ueviees de Zollve 
é Sartout de Hambourg, 
‘Appártenant aux ville. 
efflor:porta de-In Meuse et qui sont traités snr‘le môe 
… "@vires néerlandais. 


ae 


principal but était plutôt 
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Ais6 nes'est pas méprisedir fesintentions-du. 


Ere à nne pareille adhésion, car, dit-elle,Hambourg, 


&Cala Germanie que Ia: véritable grandeur du-eom- 
„Aparable de la liberté, et-qa'il nes’étend pas pak 
Éficielle ou par les divisions de la jalousie, mais | 
Bseïnent de la richesse de l'industrie et par I'anion | 


es droits différentiels. M‚ de Patow, directeur da’ 


esi; cdr Brême depuis.la conclusion du traité en-_ 


qui se trouve indubitablement constaté dans le. 


‘A Bé. conclu, entre l'Angleterre et les pays de- 


SWjet que le baron Bulow,nógociateur du traité de . 
Bion douanière, sans vouloir en accorder réci-_ 
avantages aux: bâtiments du Zollverein sor- 
rein, venant de l'Elbe et 


‘fussent traités. sur'le même 
s de Hambourg et de: Brême,. 





‚ Toutes les concessions demandées par M. Balow, continue 


JM. M'Gregor, ont été accordées, à Texception d'une seule, 


à savoir de voir également l’Escaut compris dans cette dis- 
position. Gette faveur fntréfusée pour le motif que l’Escaut 
prend sa source non pasen Alleragné,; mais en France; que, 
et sur une grande distance, est navigable dans ce pays, et que 
cette concession aurait pu condaireplus tard à desdifficultés ; 
car les navires frangais naar pe manquê de réclamer,les 
mêmes faveurs. Pöùr ce qui regarde:la ‘concession à accor- 
der atx bâtiments; biert ‘quê' n'appartäpant pas:au Zolleerein, 
mais sortant des pörts de la Mensé BE: de l'Elbe ou deep 


ENEN ì 


prussiens, il est À remarquer qaêdés havites mecltlemboärgéois. 


à leur atrivôe dans des ports britanniques, veriant de leürs pto- 
prés ports, ne pouvaïënt pas être traités sur un pied moins favo- 
rable que s'ils venaierit d'gutres ports de} Allemagne ou de ceux 
des Pays-Bas, et qu'en butre les produits britanniques: sont re- 
us dans le Mecklembourgâ des droits excessivement modérós. 
“Lesécrivätins de la Gazette universele d’ Augsbourg ét d'autres 
publicites allemandssoutiennent queletraitéde 1841(quienréa- 
lité est un traité de concessions faites an Zollverein) n”assure pas 
àl:Union douanière le bónéfice de la réciprocité, en tant qu’il ac= 
corde aux navires ânglais et à leurs cargaisoná, n'importe d’où 
ils viennent, une libre admission dans Jes ports du Zollverein, 
tandisque les navires de ce dernier ne sont adimis avec leurs 
cargaisons dans lès porfs britanniques, qu'eti arrivant des ports 
de Prasse ou de ceux de la Meuse et de l'Etbe inelnsivement. 
Suivant la lettre de cé traité ce fait est vrai ; cependant les avan- 
tapes pratigtes de ce traité ef de ‘fa navigatmm existant entrè 


| empire britanniqaeet les Êtäts'd Zollverein sont en réalité 


les suivants : En î 
… La stipútatioú qui, dans và: je aux navires anglais 
Vädinisston! dans les ports ÁlBbilverein, sans distinction: de 
quelle tóhtrée ils drfivent avée lelie gârgaisons, est en réalité 
et dans sorl‘apprication pratijde toút-â-fait, illusoire. C'est un 







fäit oodriu ‘qu’ à'Péxception ABI Prusse, aucun autre Etat da | 


Zollverein ne possòdede ports frêquentês par des-navires anglais 
arrivant- de pr: 
cas où la: Hollande renoncerait à la juridiction qu'elle exerce 
sur la navigation du Rhin, aeun port de ce fleuve situé au ‘delà 
de Cologne et de Goblence n'est assez important pour engager 
les navires anglais à y aborder avec des cargaisons de provenan- 
te étrangère, et cela d'autant moinsque les ports sysmentión- 
nós:sont ports prussieris, dans lesqugdis les navires anglais sont 
admis sur le même pied quêtes nafBnaux, conformèment aux 
termes du traité de 1824, Le traité de Vienne, ainsi que le traité 
conclu avec la Prasse, pourraient juftifier le gouvernement bri- 





fannique d'insister pour que la Pruspe et la Hollande ouvrissent | 


fe Rhin à la navigation anglaise, mais le peu d’avantages que la 
úavigation de ce flduve offre à la márine marchande d’Angle-, 
terreêst poûr,aînsi dire réduit à rien par les droits élevés da tarif 
du Zollverein, — Et Ov 8 


Hen résultequ'à part les ports-prgssiens de la ‘Baltique, au- | 
cun' des États faisant partie du Zollverein ne possède de port que |: 


annexe n° IT, ihdiguant los diverses gijmêtfaliane Sfeotades 


mes dù traité.de 1841. 


5 je 


les navires angluis poúrraientfréqnenter avec avantage aux ter- 


. En ce qaì tóuche les ports prussiens dans ta Baltique, le trai- 


té de 1841 n'est pas favorable à ceux des navirés anglais qeiy 
arrivent avec des cargaisons venant de ports êtrangers. Les bà- 
timents anglais qui vont dans les ports de la Baltique ont des 
cargaisons de peu. de valeur et le montant de toutes les expor- 


 tations, soit par navires prussiens, soit par navires anglais, qui 
se font pour les pórts prussiens, ne s'élève pas à plus du sep- 


tième de la valéur des: éxportationg vers les ports allemands’ en 
dehors du Zollverein, ainsi qu'il résulte du tableau III. Un ar- 


„ticle d'exportation qui pourrait offrir quelques avantages aux 


navires britanniques, et comme cargaïson et comme lest, c'est- 
à=-direlesel, est de fait prohibé par suite du monopole exercé 
en Prusse sur legsel. En un mot, les‘bâtiments britanniques se 


rendent dans les ports de la Baltique, non pour y porter des 


cargaisons à vendre, mais bien. pour y chercher des articles de 


“provenance allemande. Telles sont, dit le rapport de M. M'Gre- 


puig &. ' ‘gor, les entraves que les navires- angfais rencontrent dans les 
et aboli-epsuite totalement les droits sur chaque |- 


ports prussiens, et tels sont les avantages que leur accorde le 


‘traité de 184). 


Quant aux concessions faites par l Ángleterre aux navires du 
Zollverein, aux termes du mèêine traïté, elles leur assurent des 
avantages si extraordinaires, qu'exploités avec habileté, ils 


‘suffisent pour mettre tous les Etats du Zollverein en ôtat de de- 
venir, comme: semblent le désirer les écrivains de la Gazette 


Universelle, une grande puissance maritime, même sans pos- 


sóder de ports de mer. En effet, les Etats.du Zollverein pvur- 


ront faire construire une flotte matchande sur les bords du 
Rhin, du Danubeet del’ Elbe, et leurs uavires se servir, comme 


de ports ouverts au Zolleerein, de ceux de Rotterdam, Dord- 


recht, Amsterdam ; du Texel, du Zuiderzée, d'Oldenbourg et de 


Hanovre et mêmede celui de Hambotfg, et appareiller de là avec 


cargaisons pour tous les ports de la Grande-Bretagne, pour les 


possessions anglaises de |’ Amórigte du Nord et du Sud, les In- 
des occidentales, l' Afrique, Ceylan, Australie, en y jouissant ' 


des mêmes priviléges que les naviresde la nation la plus favo» 
KJ à . : MEER Ns OK iden, « : nti gr, 
risée, En 


_ De toutcela il résulte que pour: le eommerceet la:navigation ' 
que font les navires ánglais, le renouvellement da traitó de 1841 
estdela moindre valenr ‘possible, tandis que Vexpiratión du”. 


même traité mettrait fin à tous les avantages et concessiotis quf 
y sont faits au Zollveréin. EE En, 


Rn d 








ays étrangers avec des cargaisons, Même dans le f 





… 1Sme Année. 
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BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, £ Nieuwstraafg 
derrière le Pra yraeht Noor 
BUREAT POUR L°ABONNENENT BE 1 

\ ANNÓNGES, jé 

Chez M. Van Weelden, librat 

… Spui, à La Haye 

Les lettres et.paquets doiverit êtek 

en voyds à la direction francde porte. 








ARNEXE n° IT, contenant PÉnumération des prinoipauw article 
produits ou maayfactures das Etats faisant. partie de Vrenion 
douanière allemande , sur lesquels les draits: dantree ont dé 
réduits ou totalement abolis en Angleterre depuis 1833, avee 

indication du tauz des droits payés alors et celad doná ils sont 


présentemen! passibles, 







\__ ARTTELES., 





Cendres, potasses „ . … 





Ecerces ätanner au àteindre, . ., 08. 
‘Soiesde cochon ou dè singfier. . .'„f0 02 p. 
Beurre ‚Ster eer Vetere HE OO: Bid 


Fromage oe en en se ai OB si zro fin 
wai eene 9 $ER drsit a’exn 
cédant pas 10 


EON Li 


Céréales, telles que : froment 


orge <háos. ‚sh. pat. quar- 
aralinë epen Ed ter kt de dop. 
castle té dansdesan| dant Dad 
Sig “nées de grande) cendar De 
pots et fôves disette, | aa dessous.de, 
‘farine et fleur de el” sh, .mais 
farine Piet | quúi,eh février’ 
1849, sera:tev 
3 : talem. abeli. , 
Cotannades, téintes et imprimnées 10p.e. |- -“ Nibre. °° 
kin cru ou étoupes, codilla de chanwieet | nt ee CH 
Mo Sr Al bee ei Ee ole ;o 01 p.quìnt. ‚> 
Fotrtures de martre. . . . 10:06 parpeml * > 
 } __putois « … 0 20 p-.douz; EE TE 
Verre brutou manufacturé , … . . de 30 à 85. p, ©: Enyiren;2 p. ca 
Chanvre non préparé . . . … ‚ {0 0 f p.quint.|Libre. 
Manufactures entoïle . . . . … 40p.c. | » 
Peauz non tannéesousdches … . … : [0-48 p. dûikbj- « ° 
» fraiches . [0 24 ark od orn nn a 
Semences : trèfle. . : ‚00 » ff » N 
Wise an a [0 10 p.quartf »: 
grainede.navette” . , „….IG 10 > 2 
„B B vesce . . . ‚|G 1 3 p. boiss.|. ». ( 
Manufacturesen soie . . :'. 3Op.c. (f5p.o; … 
Peaux de veau nom tannées, sbches … [0 4 Gp: quint{Libre.: Eee 
ABe D DB». fraîches F0 ZA » Ff mi 7 
„» » chêwe  » slee 40 OB p, douz} ar . 
‚> » Ekevreau » , , .. « -JO O4 p.cent.h; p: 
Ib Hin próparées. . .. .10100- » Beret 
en agneau non piéparées ; … . „30 O4 ‚a es 
mail. Oo ee 4 « FO: 0 4.p. livre. f10 sh:pi:ditht, 
Linoen bloe. … . «c.s. i0 20 4 quint an 
‚» sousd’autresformes. . . .. .[0100 » |» 
Spiritueux ‚eau-de-vie de genièvre. … . |t 26 p. gaflon|15 sh. p. gellan, 
Bois de cónstruction + : et Moree GO ee 
peu eharpenite: „par cargàisén… „12:15 0. HL Kanvabetk Gen 
planches, » » it DO. 1livet, 
laties. Ge » ……I6 160 1 liv. st, dab, 
mâts, vergues; beauprès, par carg. j2 15 O Belk 
„_madriers-de chêne , » » |2 160 1 liv. st. 
.douves, » ».121380 : Libre, … ’ 
bois de sapin et de chêne non énu-} d 
méré, par cargaison\2 15 0 15 sh. 
: bois pour lambris , » » ste Babes 
‚ Etoffes de velours et de saie mélangés. . . 30 pe. [15 p.e: 
‚Laine de brebis, si la valeur enestaudes- | dad done F 
sous de 1 slt. parlivre. ....,....}0 O Of p. lier re. : 
01 » ie 


si elle est au-dessus de Î sh, p. liv. . . . 


ONE 
enéré 1833 et 1846 dans le turif du Völlvereid,: dur: les.droits 
‘d'entrée de produits et manufactures británnigues: 


ar 


ve 





Droits augmen- 
tés ’ 1846; tn 


Thalers. Gros. 


ARTIGLES, 






Anciens droits, 
: : EE -… _\Thalers. Gros, 
Drapset bonneterie, toiles, châles, mer- 
„eeries, boutons, étoffes de fantaisie ei filets). 
‘en laine, étoffes de laine mêlée avec: fil de): - 
métal, verre, bois; cuir, acier branaé; pails. -… 
‚de bêtes fauves ou laine mélangée d'autres} . 
matières, excepié la soie .. . par quintal 
“Fil de cotoú, simple et double, non'blan- 
chí * «ie « « « … par quintal 
Fil de lin produit À laide de machines 
Ë par quintal 

(Fit de lin produit à la main , à admet- 
tre à l'ancien. droit de 5 silbgr.) 
Dito blanchiou teint .... par quïntal 
Filtors .... . » « « par quintal 
Toiles.nou próparées. telles que twillings,|- 
drillings, etc. ........ es par quiataf 
— préparóes, c'est-à-dire blanchies, tein- 
tes ou imprimées, etc., ou tissus de fil blan- 
chi, twillings apprêtés, ainsi que linge de 
corps,table et lit‚fourreaux,etc. . parquintal 
Kubkans et tissus de fil, batistes, franges , 
bordures, gazes, tapis, dentelles, cordons, 
häs, étoffes filées ou pressées,et dans lesquel- 
lesentrent des filsde lin on demátaux autres 
que fer, verre, bois, cuir, bronze ou acier 
‚ : par.quintal 
Tuiles ......-».e. ‚ par quintal 
Fets forgés ou pressés, en harres d’un 
demi-pouce de Prusse et au dessus en dia-| . 
mêtre, feren bloc, rails pour.chemins def; :;{ «:: © ' … 
fer, acier brut, acier de fonte et raffiné 
Ee arquintalj 
‚ Fer fotgé ou pressé en harres. aydätf ** 
moins d'an demìi-pouce en diamdtré if: ': 
ANNExE n° III, indiquant la valeur des eaportations de produits et 
manufactures brtapniguès, Jaîtes. dansdesports prussiens 
‘ou autres pofts allemands (ne faisant pas partie du Zollver. 
“reip), dins} qw'eiù! Hollande, depp les.anndes 184ket 1845. 
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REE 2 ra 184% 1845. 
: OEE JN kbd On zond : 26 
A _— Liv, st, Liv. st. 
“_Dâns [es ports prüsiiens.: … … … _505,384 57909 
Daris:-d'aútres ports allemands. . . . 6,151,528 - 6,517,795 © 
En Hollande. . . . 5 . … 8,131,970 


8,439,035 





Nous lisons-dans de Jorna) des Débats: See 
Le midistre des Pays-Bas a remis au ministpe des affaires 


Ótrangères, de la part da gouvernement japonais, une note ver- 


bale, rappelant un décret imperial rendu par ce gouvernement 
+ Gide rioRe a ie DE en 


« Les naufragés de la nation japonaise ne pourront être ramenés chez eux 







‚qu'à;herd de naxires néeplandais-ou chinois sat d âme: ig où cofgjantrijss” 





-seraint ramenés aur des navires d'antres natipns; ijs ne. satajent pagitncus 

Vu ladéfense expresse, pour les sujets j is ek 

S ek dev de leur qutorité privée des reconndidiglfces die ij, 

‚Îles Îe empire, cette défense, à pont 0 is’ élen eel ux étaijkaers. » £5-- 
” Keaninistre des Pays-Bas a faît cönnaître 

;francais que les autorités japonaises avaient exprimé le désir 

„aac ‘te gouvernement néerlandais voulût bien se charger de 


- 


cómmmon quer le contenu de ee déeret aux nations qu'il pourrait 
‚intéresser. 

„sllest À-remargaer que depuis deux siècles et plus de rela- 
«tions entre tes deex peuples, c'est‘la, première fois que le gou- 
-verhement néerlandais est'invité par‘eelui duJ apon à faire’ une 
„coramunieation.diplomatique queleönque à d'autres gouverne- 
1megts.:Ee cabinet de La Háye, désirant s'abstenir detonte com- 
‚munication de cette nature, n'a pourtant pu s'empêcher 
„de donner suite au.dósir du gouvernement japonais, qui n'a pas 
„pour Jamoment d'autre moyen de parvenir à son but. 

S'il n'a pas été donné suite immédiatement,en ce qui concer- 
ne ladÈtánce, à la.demande du gouvernement japonais, c'est que 
Y'opportanit n'én ekistait pas, par la raison qu'à l'époque où 
fat dóëlará ce dêcret (en 1843), rien n'annongait de la part de 
Jak ace N'intention d'établir des relations avec le Japon, com- 
me il en a étò question depuis lors. 





a nn Gn 
_ Nous avons rega aujourd'hui la Gazette Universelle de 
Prusse.du 20de ge mois ; elle nous apporte le compte-rendu 
des-diseusstons de la Diète sur le projet de l'adresse, mais ne 
doalieht pas encore la fin de la séance du 16, dans laquelle le 
vetesurl’adresse a eulieu. Les premiers débats de la Diète of- 
feënt ‘une grande importance, autant ‚par les déclarations du 
ministre Bodelschwingh,qui a défendu'tes lettres patentes du 3 
fóvrief, que pàr Je langage.des membres de F'opposition. Dans 
un de nos prochaäns, numéros nous donnerons un résumé suc- 
eîmet-de etip déhäts. Dis 5 - d she} OE RR 
Le Portefeuille vient à son tour exprimer son opinion sur le 
discours du roi de Prusse. Nous en reproduisons les passages 
suivants: ° Oe Ne 
eFn conservant les attributions et le prestige tout entier du 
pouvoir svuverdîh, Je roi Frédéric-Guillàunie maintient la for- 
ce et l'únité,de là moparchie. Il convoque la Dito pour con- 
naître.Tes,besoins de sou peuple, pour aatisfaire, dans une juste 
mesure, ces veeux et ‘cés besoins qwand ils serorit légitires; 
quelquefuis il próvoggefa Je vote des Etats lorsqir'il proposèra 
certaines thesures, par.exemple des impôts nouveaux. Mais la 
nakpredu.gauvernement re sera pas essentiel lement changée ; 
Ia monarohie était EEE elle devient consqltative, et daris 
Vintérêt mêrae de son pile, le roi ne groit pis dedeir loi dan- 
të verie veprésdn atif. Frédéric-Guillaume:s’ast.exprimé, 
à getigerd, avec unelegantá quidl:honore; ìln'urfgit de pró- 
meae cate celles qu'il peut tenir, et la Prusse n'aura point à 
sobir ete ‘dddepticus a qbelles sont exposés les peuples qui 
erdfent yjé, â violence denne la véritableliberté. 
L'autprakë, concentrée dans-la main du monarque, restera 
équitable, Wienveillante pour toutes les classes de sujets ; elle 
ne sera point partiale, abusive, còfruptrice, comme elle lede- 
vient, qaând il lui faut tout livrer ant uns.an.détriment de la 
commugauté. En Peusse, a „peuple sera véritablement libre „ 
parce qu'un gouvernement fort, et: par cela mèrie protecteur, 
est la premiëré des-kber{és publiques. Zn en 
Nous ne digons rien aujourd’hui des indactions que certaines 
feuilles.gnt tirées de la convoration des Etats-gónéraux à Ver- 
gaûttes en”178D';'‚cés ijrdactions peuvent flatter les desseins se- 
érets des’ paftis révalätionnaires, et il ne leur faut que des sr- 
guments faciles à troüver, pour conclare, des infortanes de Louis 


KNLà.celles qu'ils prédisent à Frédéric-rujllaume IV. Pour |. 


que Ja cemparaison puisse paraître sérieuse, il fandrait qu'il y 
caat ales pelisdts de wapports-entre les idées qui avaient cours au 
début de notre révolution et l'esprit, gai anime les snjels prns-, 
siens, entre 1789 et 1847. IL Tan drait surtout que la Prusge,iqui, 
a tant d'éléments de bien-être et desprasperité, ne cumprit pas! 
qwellea peude chosaà envier ‘taktres peuples, tahdis re’ 


la Francb était tourmèhtée par le faalgise de l'ésprit d'innova='| 


tion. irritée par ges fantes que grossissait Îa calomnie, ef ne sg-, 
wait pas ce que coûtent les rdvolutions. ee 

Ges cainparaisons siftistres;‘Bjeu'merci, ont le pire de tous les 
défauts, celui. de manqner de justesse, et‘la Prusse, loin de pus- 
ser.par les tristes épreuves que, mans avons subies, verra spon gon- 
vernement puiser dans l'opinion;une nouvelle force, sans ces- 


‘ser d'être une monarchie ketan Cette monarchie offrira. 


airs un grand edemple aux ationsqui yondront tester puissan- é 


“tes et jouir emême temps des bienfaiis de Ja civilisetion,ao- 
derne. » GA jk N 





ge a 
Hi k, 


M. James Henderson ‚ commiissaire des: porteurs ótrangers de |: 


la dette espagoole ‚qui se trouye.en cr, oomen! à Madrid, vient, 


d'adresser au ininistre des faanoesunenouvelle:expesition, def: 


requêrant d'’at optee des mesttres'pour lelrégtement--de Ia dette: 
étrângèré; On y lit le$ sufyalrhi’. d L'attention du gouverne- 
» rdènt el des principale natzgns de. Ï Europe se, Green, hrentât 
»sur Votre Exc., et comme-il,est arrivé aux grands horames! 
«a (dontj'ai parlé) dans leurs:parties respeetlives ‚ori designers 
» Votre Exec. sóus ce titre : LE Sala mraida'de l'Espagne,» * > 
Cértairi de pouvoir de la sorie égalér,Pitt et Necker (terme de 
«comparaison du pétitionnatre) „sle ministre des finances dô-r: 
‚ploièra cértainenfent tout sor-zête paur móriter les élages demt 
„ont hai fait Pavance. * … : 


est Oe Ole: 


Hes: nouvelles des -Etat 


va 


Td 





s-Uitis: hnnógeent”-què te söriat ‘el la 


„chattiifte dös ippteditauts vlenpëkt 'd'adopler une li sur le 
Hraiayfort ld bhi pfanls. On s"y'ést apergu dès apdeulalions hon. 


tenses giek comprometgaient la vie et les intérêts de ces étran- 
ers. Cette loi, contient en outre, plusieurs dispositions sur le 
transpoft deb passagerädijns|"intérieurdes Etats-Unis. Nous nous 
borndiis à: Agnner Bes qui concerneat Je transport del'é- 
{ranger En nen EES 




















j 20 les proportions de cette capacité, le navire geta gaisi et le ca-: 


JES Es. EENS ; iK es. Au t git, les chadpd en sont venues dans les det. 
re E í agesggron in 1 kr Ape ane desi dollggs hd ka hikgttion qu EA faite au parti vaincu, On 
Î E ks ent GUUS Pt ceder ujjjnn. 88 en cification fat ’à la suite d’une nouvelle 5 

Certé Toi à cté pr: Fueele 22 


au goùrernement” 











genere di 


sieurs ont regu dans cette lutte des blessûrès graves. A de 
a 


lace s'était montrée jusqu'à présent moins brutale, une réunio hese 
teurs inoffensifs, assemblés pour rédiger une pótition au gan ae: 
forcée.de ze sáparer sur la sommation d'ung;handestémentend 

Te président de la société patriotique. Le droït d’association, BS 
clamé dans la constitution de ces deux Etats, n'y oaiste de pi $ 
Aegtien, qui est au popvoir et ses, adhérents, ainsi que ae ak 
Eanaptrateurs éfxt nggrs, not nt poúr les colonies de card? 


Le eap'taine d'ùn havire appartenant à un propriëtaire in- 
digène ou étranger ne pourra prendre à bord que denx passagers. 
par 5 tonnes de capacité. Si le nombre des passagers surpasse de 











































































































pitaine poursuivi comme ayänt voula fraüder Tèés droits d'en- 
trée et de tonnage, Deux enfants, chacun au-dessons de huit 

enen: ha! ee Ee 2e Ee aps ee eas , Aires 
Beront ces ptés peyr UO Pangaggr Eg enfants an gijpen jn 


t pas mptéi. 










vaa Evrier dermier et sera mise 


gd B À pour toujours hors de combat l'un des antagonistes. 
en vigneur le ler juin prochain. 


On assure qne les Etats composant le Sonderbund ont résolu d 
i cette arinée d'envoyer des députés à la diète, dans le casou ie FE 
On continue à douter de l'acceptation par M, le duc de Ochsenbein, chef des corps-francs qui Arent invasion ily a deux Ci 
Broglie du poste d'ambassadeur à Londres. Et pourtant le Jour- | canton de Lucerne, succèderait à son collègue Funck, pour la pré} 
nal des Débats, qui en a donné le premier la nouvelle, est de | directoire et de la diète. Cette répugnance fort naturelle est.doull} 
taus les-journaux le mieux placé pour n'avaneer de pareilsfaits | tifiée par le langage injnrieux et provocateur que ce même per? 
qäen connaissance de cause, k’ Emancipation veut en con- |.député.de Berne,à la diëte de l'année dernière, a tenu à l'égard? 
clare, si le duc de Broglie ne va pas à Londres, qu'on doit avoir | dissidents. Les souvenirs de 1841 peuvent même, faire craindre 
acquis la eertitnde depuis lors que son:intervention entre les | pas dans le canton de Berne toute la sûrgé désirable pour la pe: 
deux gouvernements était sins aucune chance de succès. putés da Sonderbund. 

. Ì Il est maintenant bien avéré qu'une insurrection radicale, 
celle, du eantan de Fribourg, detait éelater, il ya quelques se! 
Valais, et que des armes et des nijnitions avaient été -expédiges 
des ports vaudois, pour servir aux insurgég des dizains accidental 
des corps-franes d'autres cantons auraient marché à leur secouiij 
rice. Le gouvernement valaisan, jiéveniu'à temps, a déjouë ce € 
Pattente,d’un:toutautre résultat, le journal semi-officlel da 7s 











__La ehambre des députês de-France a terminé hier la discus- 
sion dela proposition de M. de Rémusat sur les Incompatibi- 
litós. Getté séance, bieg.qu'un peu plus animée que les sèances 
précédentes, n'a cependant pas offert encore un grand intérêt. 
L'incident le plus saillant a eté la déclaration faite par plusieurs 
députés congervateurs progressils qn'ilà voterpient pour la prige | vance danné à entendre que, gans prendre sur lui de zenverserdf 
en consideration. Malgré cet appui, Ië voten'a pas été favorp- | rel ledirectoire verrait avec plúsir que le pagti radical auività 
ble a la proposition. Pehnt '| Pfopres inspiratione, et prît de son chef les mesures qu'il jugere 
en hie tenet | pres à changer le mode d’existence de la Suisse. Ón annon aiten 

elairs que le directoire ne contrarieraït en aucune mantêére hester 
nature quelconque qui seraient faites pour’ vaincre la résigtance® 
bund et consommer Yeeuvre de Ja régénération helvéique.…L4% 





in fee OT EET 5 
La qperelle de la jeune et de la vieille Irlande , qui semblait ! 
sommeiller depuis quelqua temps , menace,de se néveiller.plug 
Ardente et plus irréepneilighle quo jamais „dans la personnede ; 
ses hi di „John O'Connell, fils aîné de Daniel O'Connell ‚et à grands pas vers un dénouement facile à prévoir, la guerre civile 
Al-8mi h O'Brien. Celni ei‚ayant,accusp dans Je dernier snee- } partis sont également impatients dennie. © 'ä 
fing,des jeunes Irlandais MN. O'Connell et ges amis de s'ôtrala- | _Qaelte sera durant ce'conflit l'attitude-des puistances étrangètéij 
chement vendus anx whigs, M. O'Gannell lui a publiqnement | xe encote notre opinion àce anjet. ‘La France menace et cares 
porté le defi de citer un seul fait à l'appui d'une anssi grave | nos radicaux. L'Autriche na ‚fit jnpqu’} ce moment que des dánlë8 
accusation. M. Smith O'Brjen a répondu ‚que les avancesides sans portée, et tellement ‚6duivoques que la presse radicale a, 
oratenrs de Conci, iation-Halt an winistère et leurs attaqnes | Sans une trop excessive invraïsempblable, que tes mouvemen ts de: 
coutre.le parti de la jeu ne Irlande ‚êtaient des preuves irrôcu= j trichiennes, dont la Suisse itatienne a pris ombrage, étaient réellet 
sables. Cette polómique remplie d'aigreur en est là. ‚ feontrele Piémont. Après toüt, il paraît difficile que ces deux graf 
On j se croient pas appelés, dans l'intérêt même de leur sûcetg, ct pop 
dängereuses intelligences dont la Suisse révolutionnaire s'est faite, 
à intervenir dans une lutte òù les bases de l'état social seront en JCUÀ 
Féhranlementseferasentir bien au-delà: de nos frontières. À 


comme on peut le voir, sant nettement dessinées anjer : 09 18 





__Nous tronvonsdans la Gazette de Frange le, disconrs pronon- 
eé par Ml, Thiers dans son bureau au snjet du projet de Ini sur 
Venseignement. La discussion des bureaux ‚n'est pas publiqne; 
le coripte-rendu én est autorisé par \'usage; lorsqu’qn discours ‚Leg journaux suisses contintient de s'occuper de 
pronongé dans un bareaugst públië d-pne manière exacte et | qe \'ambassadenr de France vient dp faire dans Jes caf 
complétement par ùn journal, eest. qu'il a été comrauniqué. Ge paraît qrie M. de Brîs-le-Còmte a cherché à.rempfíc t ij 


pe 


quê nous troùvorisde pliis ramarguable dans le discours deM. | conciliateur et de modératéur entre ‘Ies jrétenitipns Gj 
” id ". " eet ed kre ied 
t « 


Eomnand 


hd 


Thiers, gest ia êté communiqnê à la. Gazetie de Frange. | des divers partis. 
II y‚à cependänt un phrase qui merited'étrecitée: | 

_«Qüant à mai, dit. Thiers, je suis copfondu de voir,que le 
» goïvernement, dui se gpalifie de gouvernement de.jnilet, 4ra- 
AEEA OrBineL Nes FrincresAmpeigt.de.né pasoser faire 
» subir All elergé né toi ue le piens Charles X et le pespectahle 
»abbá FeuttierJui vaïént imposde.» ° 





dRéyélations nlténjeunes sur les pamph 
Oe edgzen. 
Sous ge titre la Gazette de Carlstuhe publie 1’ article 
La Gazette de Fribourg publie,dans une correspond 
| lui ast adrpssée des bords du Necker, des extraits. des 
volutionnaires de Heinzen, st-les {nit próeéder d‚ung, 
discussion. Noùs avons.reproduit dans le n° 103 de.ng!i} 
hÀl Te commöncement dudit artièle de Ia Gazeste do FT 
en voici la continuation et la fin: CO 
“Si l'on demande ce quia gu inspirer à Heinzen cel 
contre la légalité, c'est que, vous répondril, chez. nousdijj 
des láis n'est pas pùrement démocratique, car une loi 


toi que quand, comjne dans les républiques, elle ore 
les citoyens et que ceux-ci 8’ y soumettent libresnent. 


a-t-il proprement point'de-tois en Allemagne. oe 
Qae sant donc les lois dans-e@ pays? « Rien, sinoft À 


bels 
EE 





On écrit de Berlin au Journal allemand de Bruzolles: 
„L'ambassqde tugse ‘viert de pedevoir des döpBehes de Saint 
Pétershourg. D'après cés dépèches, 'V'empereur Nicolas arri- 
véra hè 24-À Vardovie ef grtais jours. Le grand-duc hé- 
pier du tdne rester à Da Pero legrand-dae coo: 
tin actompdghera sori père à Stuttgardt. S. M. partira de 
Varsoviele26. | OREN 
‘Le vayage de Fempereur à Paris est aujourd'hui décidé. Ce 
voyage, ‘haquel-personne ne vaulgit erbiré,a ‘un ‘but ‘profonde- 
_mént’ politiqne : il sé'rättache'à la quéstio ‚ä'Drient, de Gréce, 
et surtout à la Pologne. L'empereur veut avöir carte blanche en 4 pays 1 
Úrient, et. g/petendra, pónr cela directement avec Louig-Philip- | ordres iraposês par la farce» , répend. Heinzen. ‘E06 8 
pe. C'est un évönpment europáen. es a objecte que les lois ne veulent être que des dispositions, 8 
LednedeMontpensier receven.l'empereur à Strasbourg : le | qûl émanent-de la raison même, qui cherchent à régle 
grand-daeGonsfantin aceappagnera son père À Paris.-Dee' assu -: publique et privée d'après lä. nature bell 4 
‘ranges pfficielles ont. dejà:âté:transmises aux Tuileries. Paris, | d'opròs les convictions fégales de l'épogüe, d'après 
il yanra une grande revue.des troupeg au Champ-de-Mars, en” | té de tous les rapports qu'elles côneernient, qui dans 
Phanneur de \'emperenr; On, assure.qne Louis-Philippe, anrait magne eonstitutionnelle n'ont été faites qu’avec le conc à 
‚dit: « Je ferai anprès de l'empereur-toat ce.que je pourrai faire | Peuple, eten Autriche ig be de tous lef 
en faygur ge la.Pologne: » De -son.oôté, l'empereurt áurait dit : | naux de justice et des premiers Juristönsultes du pays ij 
«Je ne crains pas lémigrat)an polonaise, ef‚ctest pour cela que | ont éé consultés à ce swjet, n'importo, Heinzen n én 
Jerme sngntrerai à Sous:à Paris. » . Pe ci | pas moins que ce sont des ordres ‘tinposés par la force. i 
Il paraft grrêté qne le.czar. accordera une amnistie générale: voulait le tendre attentif aux défectuosités inévifaliles 
aux Polsgais. :Getta amniâtie sera signée à Parismême. Les Po- législation, même eëlle des 'Etáts-Unis qu'il pr òrie td 5 
‘Tonais ampistiés.veatrerant en.possessian de;leurs ‘biens con<.|.Stipnle, comme on ‘sait, encòre’ ajourd"hui Peibtufad 
fisquês. EE ee A à ‚quelqnes-uns-des Btats de PUnion),* Heinzen n'en Üê En 
_ Á:Varserieop;organisera. nne nniversité polonaise, et on crée-; ‚te 5.Aans co piys il yà des Wis « parce qü'il y exiète IT 
ra deux. légions composéesexclusivement de Polonaise. Aujour-|;liberté. » En consêquence , poür'lui, Îa loi et lá force 
id;hui,. les Palonais.sont disséminésidans toute l'armée gusse, | Oppositions comme ne peut les rèver qü'une têl& Ignas 
{Tels sont les moyens-qte'lempereur compte employer ponr: |:desplus-conntranes ; dKptBS uns pardille-maniërt'de W 
venir à,bout de l'émigratipn et de la. propagande polgnaige. fpipon :leismême n'cst ‘Emprisonhé „que pared qu'il a À 


….les-ordras imposes par la fofée. 4 
de Ainsi en Aflemagne c'ent:le-foroe' seule ui’ règne et Â 
oe “[;lois- Suivant Heinen, ón n° est Tië cöntre la force par aucif 

8 Ì ê 5E DE Li ns Ree, re TE IA SOPCE DE "8 
Journal, de la ae) Á 'gatwon, par aucun edgejement, par anicuné morale; tou) |: 
Neuchâtel, 18avril. Imêmne le plus eriminel, est permis s'il conduit au bu 4 


AE Seen 


_AGerrespondanes partianlière d 


Send au buf 
‚_-Deur-offieines typographiques fohdées à Täisanne et: à Gendve pour le ser- | NO 5 
\avee;une fganehisë étonnante qui est partisan de 13 3 
erika; dont Îlatroeité mômesembla desoir stiénuer Î'ihdoênte, Gi imieht! 
icune aftention. Lhomme: véritablement’ bre ne pe 
bitulieppes phaertant des.mêmor preitpa, dont, eptoyden en Fravoejan:Pió- | suftens ouvertement que Îa fin justifie les moyens 
tgments des isins de Iq Suisse restent i "aussi i N : LA nias saneren at 
qaents dee pays, voipins de Ig ôp sis Toptent inegpaihjenà dansriandapiensesi) op ez :d'yarriver sans violence, nous y arriverons és 
Ón fränfae à 5 on f h pan 
gang; nousle-réaliserons en le répdadant ; ikfant'qü ir 
Jeg deïsaleg tér wan Wid por des-rito yensaéputés enúpmis de: ordre de 'ohoses et: qaiepnqhe ‘peut ‘lui-arfacher la Mberté soit pá bet 
wimpi sont, propres, V'joitietige,de cetfe mesure; illégale: A Yrerdun, une: sol à ik 
4 mands) doivent être-détlarés hors ta dei ; ils-le sort 


ypogra} g L er” nous voilà tonibós-dans le jsuitisme; ni'i niporte, Heiúzë 
vice de ja propagande dépubticaine allemánde, publlent, par ‘miffiers drexem-* 
laires; ‚des: broëhures ‘iheendizises qui'sexpêdient dò Tä ien’ :Allernagne. ‘Ces! prôcitée. «'Que les fousel les eselaves du pouvoir, dit-}% 
fi avoir er) _{Crienttant-qb'ils voudront éontre le jésuïtisnie, je 1’y,*% 
u bout libente dams lesidehx viltes, soug le.patronage de: gouvernement afl \ Ine Hi 
iég À la Jeune Euhagd: Dee publinátidns du mêmdgeúre en. langue thanpaise' tro jeeuite wis-dvois de A od a la foree eù maths} 
EL Shen, Eel : aka: verande eng móns:empêchei’ diatteindré ouvertement notre 
ef oenen er PARA ADRORD De GVO 18 gOUNEE | chercherons à l'atteindre: secrêtement; si vous nij 
provaegtiong. . : i DP Ren PBR EE 
ze dajourd’hüï dans le ‘canton de Vaud les réunions de consesva. prolence ; Si vous nous empêchez ‘de le róalis 
teurs comme en avait faitnaguêre et comme on fnit encore des réunions de |P” tek hi Nt shaded ek: eb 
Hisvidensreligiets;-Alaatnrité.a ordonaé arbîtrgireiient la fermeture de tóus | HÌsé--« Quieonque ren verse les lóis de la foréé est úr TE 
feluel.. En: diders-gadroits, Ja populate avait pris, ave les: foiraes brutáles | par la'violence, est ehtidrement absous: par le patri 
) ar:l/histoire, ».Les:rcprésentants de Fa:foree (les prit 
orde nombreuse de bandits armés a formaé, il y a quelgaes joiurs, le.sifge d'un - ta 
gercle de conservatenrs, eta dispersé violemment Ies seciétaires, dent pln- tous tes hommes:amis de Ia légalité et” de Ja iliberlé / 

















pe Pezecuter la dite déclaration et de leur ravir. le 


Zante le développement des moyens par lesquels il 


ig ’ Heinzen range sous trois classes les libéraux 


Blin „Jes *Constitutionnels », les « commituistes» et les 
FANS. » I 


ent des vues 





trop êtroites et trop peu pratiqnes, et les 
ne à abandonner tout esprit de secte et à se 
MEUL Tir p des républicains pour ne former qu'un seul 
EO autour se gue le drapeau républicain, dit-il, qui puisse ral- 
MER la 4 hade les téritables amis de la liberté et les guider 

Atte decisive de lavenir. 


Den Pourgaoi dex 8 ee Nen 
Md) > eve É 1 l : 
BU agit delen républicains ! Le nom fait beaucoup ; il fait tout, 


WE À ceux qu: qe tt et Punion mèêneà'la victoire. J’adresse aussi ma som- 
rb € Uldésignent leurs tendances sousle nom vague de démueratie, 
Aerle on AA AEdóratice, à linstar de celle de VAmérique du Nord, 
INK ek que possible, la démocratie directe pour les 
Mà reali e eystème représen(atif pour la con!édératiou, et où l'on 
Île gd: cer Îe plus possible tes prétentions soefules de chaque citoyen, 
être dorénavant laforme gouvernementale de l'Allemagne ! 
Aujourd'hui ou demain, ee n'est pas là l’essentiel; ce qu’il 
egaat, C'est que ce but une fois reconnu, nousy tendians par 




























tr snivi-de la sorte notre jacobin de nouvelle date 
ts de son imagination, et appris à connaître le but 


re à connaitre la manière dont, d'après ses projets, 


dn ens, se demande-til, disposoris-nous à cet effet? Devons- 


tes rues, sonner le tocsin, crier à la réroZution P Non, nous ne 
Pas dextravagances, nous ne ferons pas d'enfantillages. Nous sa- 
ON ne peat pas enmmander les révolutions; nous savons aussi 
‚ene De lèvera le bras qu’après avoir regu l'impulsion de Zétran- 
N Aue Rous pouvons faire, c'est de coïrvaincre le peuple de la nóces- 

olation; nous pouvons hâter la révolution par desenseignements 
en Propageant des fendances bien prononcées; nous pouvons 
RR vance des résultats futurs de la révolution, en nous tragant de 
K | Ableau déterminé de Favenir et en déployant l’étendard au- 
Vong rrons rallier,: Et comment y parviendrons-nous?-Par 
nelle presse? par gelle de l'étranger, C'est.ä vos.écrivains 
À ofe Ta tâche d’éclairer, à la lueur des flambeaux, la sombre 
: Vide eqûdufre à un avenir plus radieúx. » 
an Bages Plusloin, Heinzen développe le plan d'une 
veRdnolutionnaire littéraire. dan 
Pan: 77 ®'agit d'organiser une littérature de pumiphtets dthangers 
Et és, róguliers dede purtdes jbéraua allemande 

$sOet èn arpent;sodt par-beur activitd'd rêpandre nos 







ae, En peu de mots, comment ce plan peut-être exécutó. Les 
Frit ‘dais toutes’ lès Totalités óf pdeueilter 

Bart bolif den on aide à des ozilës 

on: EURHI, Ne nous éh voyez pas 
N05 Vöies-sûres; ets or ede co 

UR emploi ‘convènaële ot'utile (f).'Vous notis ferez parverii 

“SES sûres, sous Jesquelles nous puissjoris envoyer les brochures 

















sent Ötre' eypiédiëds dans des'lettres el de petits paquets com- 
$danger-d'ftrd sâïsies patla police. Là fs 
* blie pórtée dàns la poche dan habit. 


Disde 


EN 































} liêre (à Verviers, par ex / är 
©6) ukAlleianids qUi padspnt Ta frontiëré, par des dtrángers 
WPA cht Tes Häëkitdätions: de la police.’ J’étiiäi fhit 
ets &vec mon « signalement » et dans le principe cet essai a tout- 
GEA le vendeur, qui était un cafetier, n'avait pas ‚de pa- 
EME iriterdite pat‘la police, Ala réguisition dà gouvernement 


‚qui est bien simple, Pour le mettre à exécution , il ne faut 
ot de rad de la part des libbraur à propager les bro- 
je Peu de prudence et de finesse, il vous sera facile de vous 
lement en sûrelé ; mais si vous vous laissiez retenir par le sen- 
Zalité „renoncez à être des défenseurs de la liberté , vous y êtes 
‚ BrOpres, » St 
® plus loin on lit: « IÌ vous faut tendre Jamain à vos compa- 
S-D'est pas comme des mendiants que nous nous présentons 
de jr eUsadressonsà vous comme à' das lipérateurs ! Nous ne vous 
(AAurnôme de la pitié, mais c'est le tribut de vos opinions que 
Sr. Il vons faut faire de petits sacrifices, pour rendre possibles 
Era de ceux qui ne connaissent pas de plus grand sacrifice 
hae inactifs au service de la liberté. Que cette sotte ligne de 
niee Tomappelle frontière, ne vousempêche pas d'entretenir avec 
£ Satellectuels; ne vous laissez pas aller au découragement 
Me fel ou tel. Pas de repos. Voilà le mot d'ordre qui nous 
vietoire, » ; 


ajouter, Qaiconque se dépouille ainsi de toute 

€ toute moralité, quiconque prêche ainsi le meur- 
dans le seul but de tout bouleverser, celui-là 

tds 

$ © 





























8 les hommesqui ont encore une étincellede 
Onscience. Pour ce qui est du rêve de la répu- 
nde, quiconque n'a pas perdu l'usage de ses fa- 
te Juand même qnelquesfanatiqnes parviendraient 
tdtelques points la tranqnillité publique, ce rêve 
© extravagante, que ceux-là seuls peuvent se 
Pr, qui sont mûrs pour les petites-maisans. Et 
jp getant qu'on puisse réaliser Pimpossiblë, qu'en 
N One serait une rópublique allemande fédérative? 
en république comme celle des Etats-Unis de 
la Ro. ord (oarles conditions politiques y sont d'une 
sy siprente), mais ceseraitune Suisse sur une plus 
ide; len autre. Or, quel hommeraisonnabie, quel vé- 
gps Pâtrie pourrait désirer la situation d’un pays qui 
jee Clviles continuelles, par ses'rèvolutions, par 
ìPArtis, par ses corps-francs et ses jésuites, par 


ple Yavons dit, cet écrit sanguinaire a paru le printemps der- 
it teerde en éléeten automne dans toute l'Állemägne. On l'a mè- 
& tement en Autriche. La chose était ‘par conséquent déjà 
Ere Ítestein recueillait des dons pour Heinzen, Je dis pour 
eig dans les « regus » que puhliait la Gazeite de Mannheim 
Tie » aad Popr pn homme que les circonstances ont forcé de 
Ben dei, cûfe:« 15 florins, donnés par des amis à H., qui ont 
Ryela Gassion Allemarde… au citoyen allemand H. « (Voyez les 
: et Müeplus de Mannheim du 80 octobre 1846 et du 17 janvier 
NÉsighig 8 tard que l'on mit en avant la « malheureuse famille » 
chef „F2 Brand” chose, attendu que le citoyen allemand H. 
pent à ja geramidle, et qu'il n'a pas été dit si l'argent devait pra- 
h d ú E ed etaux te ee staan à Pek 
tort: °:O0 n’a jamais contesté que le « citoyen alleman 
d Houhdire Charles Heinzen. 8 EE 
es dn VE représente M. d'Itzstein, et 
Groe 8 TMené 






in, Et que je ne veux point 
es de Heinzen, auraît dû depuis langtemps, ainsi 


hk on Jormelie,. Naus: ne savons.s'il jugera À proppe:de le 
Brheoonait tout ce qui tss racontá plas haut. zi 
WT COTES kt dela Wa zatf de'Fribourg.) 





Pette Íouable exécution. Dans le chapitre 5, in- 


| trouve que les libéraux des deux premières 


Bja alors, il.dirigeait tous ses efforts, nous voulons 


der ò la réalisation de la noble république alle- 


Afin, ditl page -Bl, de réaliser la propagande,da la liberté. 


nfie , je m’enzage sur mon hon 
parveriir 
He, Ces brochures, quï seront distribüdes gratuitementaù peu-. 
Uiiprimees sur du papier trés-mince et en pelits cardctères 





ovision pour'töute 
4 6 Ce queles brochures soient répandues à l'étranger par des’ 

vendre peiiteipdlement dáústé vóïsinige! des” éhetiinsde 
mple, où il ya toujours un 'Piänd'éón- 


“olan CM eyk-mêmes à hon droit, le décider à fbíra à ce sujet. 


son despotisme religieux et politique, par la «cruelle persécu- 
tion à laquellesont en butte ceux qui professent d'autres opi- 
nions qre celles du pays, enfin par une foule d’abus sociaux et 
d'autre espèce, est tombé plus bas que tout autre pays de l'Eu- 
rope et qui aurait été envahi depuis longtemps par ses voisins , 
si leur rivalité avait admis jusqu'iei Ja possibilité d'un partage. 

Et voilà la situation politiqne que l'on voudrait faire à V'Ál- 
lemagne, dont touto l'énergie intelleetuelle prend dans ce mo- 
ment un si admirable développement, dont la vie nationale 
refleurit de plus belle, et qui a à ses frontières deux puissants 
voisins qui la guettent incessamment? Le délire seul peut en- 
fanter de pareils projets. Et cependant il est des personnes qui 
n'en sont pas convaineues, Mais que faut-il penser qnand des 
hommes qui prêtendent combattre pour la liberté, les lumières, 
le droit, le progrès, tendent la main à un homme qui ne eraint 
pas de proclamer ouvertement la maxime: « la fin justifie tes 
moyens », qui voudrait conduire notre patrie à l'anarchie par 
le fen et le sang et amener sar Allemagne des événements qui 
la fissent passer par toutes les phases des révolutions, la dé- 
membrassent, retardassent son développement pour de longnes 
années et inissent même en pêril son existence? 

Il est inntiled'ajonter que tous les gouvernements allemands 
sont exactement instruits des intentions eriminelles de la pro- 
pagande et qu'ils yopposeront la plus vigoureuse énergie. [lest 
certain qu'ils peuvent compter à cet.dgard sur tous les amis de 
la patrie et de l'ordre. EE: 





Nouvelles d'Espagae. 
Madrid, 16 avril. 

Dans lasèance de la chambre des députóés d'hier, la minori- 

té progressiste avait commencé par voter pour un candidat de 
son choix pour la vice-présidence du congrès; ensuite elle a 
voté pour le candidat des conservatenrs appuyé par le minis- 
tère; 198 députésont pris part an vote. M. Rios Rosas a obtenu 
90 voix ; M. Reinozo 66, et M. Crespo 38, au premier tour de 
scrutin : au deuxième tonr, M. Reinoso a eu 111 voix sur 241, 
M.Rias Rosas a obtenu 98 suffrages, 2 voix ont été perdnes. 
… L'élection de la chambre a offert cetie particularité remar- 
quable, que opposition, à la tête de laquelle se trouvent 
MM, Monet Pidal, à rèuni 90 snffrages, et que sans l'appui des 
progressistes, le ministère eùt été en minorité, M. Reynozo a 
été élu à la vice-présidence. ett … 

Dans la séance d'aujourd’hui Yeministre de l'intérieur a pré- 
senté le projet de loi sur la liberté de la presse, qui a été ac- 
cueilli vec faveur. Le ministre des finances a présenté un pro- 
jet de loi sur la vente des biens dits de propios, de bienfaisance 


jet autres; un antre ‘projet pour la capitalisation des arrérages 


dus-à toutes les classes de eréanciers de l'Etat, en 3 p.c., et 
un troisième projet spécial poûr les classes passives ont aussi 
été prósentés. ATR 

Ila été question dans quelques cercles de la suspension des 
séances des cortès, et ce serait à la fin du mois courant qu'au- 
rait lien cette suspension si elle devait s'effectuer. 

M. Olozaga a été regu hier par la reine. 

On eroit quela Gazette publiera aujourd'hui la formation 
d'une commission dans le but d'examiner les moyens opportuns 


} à Feffet de régler la dette. Cette comûrission serait composéo de 


notabilités de tons les partis : on y verra figurer MM. Mendiza- 
bal, Casa Irujo, Fayoaga et Ceriola. 
On-assure que le général Serrano est revenu d’ Aranjuez. Gette 
nouvelle mérite confirmation. ’ Te 4 
Ë zes Embouchure de la Gaadiona, 12 avril. 
Divers détachements se sont placés le long de la frontière 
portugaise pour protéger les cultivateurs portugais, qui, fuyant 
les exigences de Mello, se rèfugient en Espagne avec leurs 
bestiaux et tont ce qu'ils possèdent. Ilest arrivé de Lisbonne 
des renforts à Estremoz. Nêanmoins, Mello leur intercepte tous 
les convois, leur faisant endurer toutes sortes de privations. Le 


ì 


baron de Foz tâche d'obtenir des provisions d'Espagne. Fante 


disait encore aujourd'hui sur la frontière, que Sada Bandeira 
avait débarqné sur la côte des Algarves avec une force consi- 
dérable pour faire sa jonction ‘avec Mello. Si ce fait se réalise, 
la eause du gonvernement de Lisbonne est perdue à la fron- 
tière, à moins qu'on ne permctte l'entrée des troupes espagno- 
les en Portrigal., 





‚ Mfaires du Portugal. 

Les journaux’de Londres nous ont déjà indiqué à quelles 
proportions se réduirait, en tout état de cause, l'intervention 
anglaiseen Portugal. 

Voici ee que nous lisons dans le Morning-Chroniele au. sujet 
de:cette intervention: — « — ° … 
« Nous pensonstoujonrs que M.-Hamilton Seymour et l'amiral Parker ont 


consenti au débarquement des soldats de marine des vaisseaux de guerre ac- 
tuellement dans le Tage,sur lareprésentation du comte Tojal que la sécurité de 


capitale,mais que l'intervention de ces troupes soeren à protéger la reine 

“ainsi que les sujets britanniques et leurs biens & 
en effet que la garnison de Lisbonne ne soit au pluúé suffisante pour cela et qué 
probáblemertt elle ne pourrait imposer la loi à la junte victorieuse ou a- 
paisèr letumulte detonte une cité àla veille d'une insurrection. Nous ne 
pensons pas que le gouvernement britanniquë’ àit janiais eu en vue d’au- 
tre ìinterveùtion que celle qui était nécessaire-pour acteindre ces deux objets; 
et quoique nous soyons convaincus que ces objets poufront être réalisés etque 
notre influence et notre médiation aurontsuffi pour arranger cette déplora- 
ble querelle, nous ne dontons pas que notre neutralité n’ait été plus utile à la 
reine et à nosintérêtsen Portugal qu'une. coopération active aux desseins de 
la cour. PE oe 

« En un mot, tout indique la probabilité de désordres dans Lisbonne même, 

qui“ poerraieft niettre la reine dans la nécessité de chercherun refuge à 
bord d'un vaisseau britannique. Nous espérons sincèrement que dans ce mo- 
ment: fatal fâ.cour se dócidera à offrir des conditions têlles que le parti con- 
stitntiannel:puisseiles accepter et que notre'influence, qui heureusement n'a 
été campromtise.par .aucnn acte contraire à notre neutralité, nous mettra en 
Etat de négacier encore la paix. » 


Les journaux de Madrid se préocrupent, à leur tour, du 


dénóuement probable de Ìa lutte entre dona Maria et son penple. 


De même quele Times, \ Heraldo met en ‘avant Vidée d'une 
solution qui serait amenée par le concert de la France, de la 
Grande-Bretagneet del'Espagne. E 

Ceite réoecupation s'est fait jour jusque dans le sénatespa- 
gnol, et Îe 13 avril, le comte de Vigo y a demandé au gonverne- 
ment s'il avait recu l'avis officiel de Fembarqnement de troupes 
anglaises pour Lisbonne, et si le cabinet de Saint-James était 

d'accord avec: celui de Madrid sur la question portagaise. 

Le ministre de l'intérieur a répondu n'avoir reen: aucune 


d'approyisionnements, il ne peut pas agir contre Mello. On. 


la reine était menacée et que l'on ne pouvait,répondre de la tranquillité de la: 


isbonne. Nous craignons 





\ 


communication ofKcielle à ce sujet ; mais il à néanmoiris assuré 
au sénat que le gouvernement espagno! travaillait à mettre uit 


terme à la guerre civile qui dèsolait le Portugal. 
D'après cette déclaration, ilest probable que le made d’in- 


tervention à adopter a été réglé d'un commun accord entre les 


cours signataires de la quadruple alliance. 

Tout Î'espoir de dona Maria repose aujourd'hui sur l'armée 
de Saldanha; mais ce général montre, dans les circonstances 
décisives qui se dessinent en re moment, l'hésitation qúì a ca- 
ractérisé toutes ses manoeuvres depuis l'ouverture de la compa 
gne. An premier bruit da départ de l'expédition dirigée par 
Sa da Bandeira, Saldanha avait dêtaché de son camp, près d’0- 
porto, une brigade sur Coïmbre pour couvrir Lisbonne; il vient, 


àveqril semble, de rappeler cette brigade, sans doute pour 


eoncentrer ses forces, et teater un coup de fnain sur Oporto 
pendant l'absenee de Sada Bandeira et d'une partie des troupes 
dela junte: le rêsultat de ces marches et de ces contre:mar= 
ches, alors qu'il fandrait agir avec viguenr et promptitade et 
saisir l'occasion aus cheveu.r, sera, selon toute apparente, que 
Saldanha aura laissé passer le moment favorable poar attaquer 
Oporto, et qu'il arrivera peut-être trop tard pour sauver Lis- 
bonne. 

Le 14 dernier, don Miguel a été formellement proclamé à 
Baiao, dans le nord, en présence de la noblesse, du clergé et du 
peuple. La proclamatiun a êté ingerjte sur le regisfre de la mu- 
nicipalité, La junte d'Oporto, instruite de ce fait-et craigaant 
que cet actenefît revivre la quadraple alliance, a.donné ordre 
sur le champ d'effacer l'acte et c'est aussi ce-qui deu lien, 


Voiei qnelles sont les forces de l'amiral Parker : 

L' Hibernia, le Trafalgar, le Canopus et le Phoenix étaient en: 
vue de Lisbonne ; en vue d'Oporto étaient le Gladiator, le Nau- 
tilus el le Jackall. Le Superb croisaiten vue ducap Finistère. 
Le sloop à vapeur le Pholyphème avait des ordres pour \'Angle- 
terre, il devait toucher à Oporto. Le Sidon, avec les troupes de 
marine, n'êtait pas arrive dans le Tage à la date du 10 avril. 
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Nouvelles et faîts divers. 


Les journaux anglais nous donnent aujourd'hui de plus 
amples détails sur l'ineendie du paquebot anglais le Granauile, 
dont nous avens parlé dans notre numéro d'avant-hier. 


Parti de Ltverpool mardi dans la nuit, le Grunauile avait à bord ane 
quantité considérable d'émigrants qui, n’ayant pas trouvé de navires pour 
les Etats-Unis, rentraient en Irlande. Ces malheurcux étant admis gratis, 
on n’en connaissait pas le nombre. Dès le point du jour, le cri : Au. feu £ 
vint réveiller les gens du bord. Bientôt on vit-accourir sur le pont, demì- 
nus, leffroi pcint sur le visage, une foule d’Irlandais qui se précipitèrent: 
sur les embarcations pour les mettre à la mer, Le eapitaine dut employer 
la force pour. eonserver le petit canot, tandis qu’ils s'embarquaient pête- 
mêle dans les antres. Ces malheurcux s’étaient tellement entassés dans les 
ehaloupes qu'elles ne tardèrent pas à sombrer sous le poids, ct lon ne put. 
sauver aucun des émigrants qu'elles contenaient. 

_ Cependant, la position de tous ceux qui étaient restés à bord devenait 
à chaque instant plus périlleuse. Le plus morne désespoir régnait parmi 
les cent et quelques personnes, hommes, femmes et enfants, entassées- sur 





„le pont, et. Gizant:avec terrcur les yeux sur l'horizon, où n”apparaissait aus 


cune voile ; Phorreur de ectte scène était encore aceruc par lesbeuglements 
de quelques taurcaux qui, renfermés dans l'entrepont, poussaient en sedé- 
battant dans leur prison des mugissements lugubres. 

Le capitaine Bowden donna Pordre de marcher à toute vapeue vers la 
côtéla plus voisine, pendant que l'on continuait„'à l’aïde. des pompes, à 
inouder la cale. : 

On s'avanga ainsi dans la direction de la terre jusqu'à sept heures. Le 
feu continuatt ses ravages, et par des craquements affrepx arinongait son 
invasion dans leschambres ainsi que dausla machine, que les chauffeurs 
durent bientôt abandonner, Enfin, on signala une barque de pêche, le 


_Bessy, à nes milles de distance. 


A Paide de l'embarcation et de son propre canot, le patron du bateau de 
pêche se mit en devoir de sanver les nanfragés , et plusieurs voyages suc- 
eessifs en amenèrent un grand nombre-à san bord; toutefois cette opéra- 
tion prenait un assez long temps, car il était impossible de prendre:beau- 
coup de monde à la fois, et la position des infontunés restés sur le Gra 
nauile devenait de plus en plus critique: la plupart, suffoqués par la fn- 
mée an milieu d'une atmosphère brûlante, se précipitaient à la mer , ov 
Pon en recacillit quelques-uns ; mais d'aatres qui ne savaïent pas nager, 
on avaient éprouvé des brùlures, périrent sous les-yenx mêmes de leurs 
sauveurs. En 

Dans ce nombre, on compte le capitaine Bowden, victime de son zèle à 
diriger le sanvetage et de son devoir de rester à son berd le: dernier. Son: 
corps flottait soutenu par deux boutes-de sauvetage, mais les blessures qu'il 
avait reques en travaillant ne lui avaient pas permis de se soutenir, et il. 
avait été asphyzié. 

Les calculs les moins exagérés portent à 68 le nombre des morts, sans y 
comprendre toutefois ceux, qui, dit-on, ont été asphyziés pendant dear 
sommeil, dans Pentrepont. Le petit-sloop, bien qu’il fùt chargé à couler 
bas, ent le bonheur de pouvoir atteindre dans la soirée, sans nouvel aeci- 
dent, le port de Dublin, où tous ses passagers furent débarqués. Aussitôt: 
en lieu de sûreté, ecs infortunés ont fait un appel à Phumanité des habì- 
tants, non en leur favenr, mais paur offrir nne récompense aù patron Pal- 
len ct aux trois marins du Besy, à P'admirahle dévoûment desquels 29 per- 
sounes ont da vie. ea 


— Tempête et massacre. — Mort de 80 Chinois. — Les archipels des. 
Philippines, des Moluques et de la Sonde sont en partie peuplés par de nom- 
breuses émigrations de Chinois qui vont y exploiter le sucre, le café, laca- 
nelle, le poivre, le cachou, la noix muscade et une foule d'autres produits 
tropicaux, La présence de ces laborieux émigrés dans une colonte cst un 
gage certain de prospérité agricole, ce qui explique lempressement que 
mettent les Ánglais,non seulemet à les attirerdans leurs posscssions par-de - 
vastes coneessions de terrain ‚mais même à aller prendre des-cargaisons dans: 
les possessions maritimes de la Chine, où Pémigratión est le plus à la 
mode. Le trois-mâts Sophia Fraser, envoyé à Amay ayeé une mission de ce 
genre, y avait embarqué 310 Chinois, destinés aux plantations de Palo- 
Pinang, ct avait fait voile pour Singapore, le 22 novembre dernier, sous la 
direction du copitaine Bekellar. : : ed 

Pendant quatre jours, le temps fut assez bean, Ja mer assez. calme pour: 
qu'il fût permis anx nombreuz passagers de respirer Pair sur Îe pont et d’y 
faire cuire leur riz; mais, dans l'après-midi du 26, le navire sc trouvant 
par 15° de latitude et 110 de longitude, un peu au-dessous-de Paracels, la 
chute rapide du _hafomètre, Paccroissement progressif du. vent an nord- 
onest, tout leciel, enfin, recouvert d'un voile épats-de noages,ayant un as- 
pect particulier gt ne laissant échapper que quelques rayons d'une lumière 
blafarde et incertaine, annoneèrent Pexplosion imiminente d'an de ecs af- 
freux oùragans aunguels les marins ont donné le nom de fyphons; et il 
fallut, pour la facilité de la manceuvre aussi bien que ponr la sùreté da na- 
vire, faire desgendrc tous les Chioois dans Ventrepont et fermer soigneuse- 
ment les-écoutilles, Font ce qui s'est passé d’horrible à bord depuis ee mo- 
ment ne saurait être déerit avec plus d'énergie et de concision que par le: 
journal même du navire, le livre de lok, dont voict quelquespassages: 

» Le 26. au soir, le vent souffle avee violence, Phorizon. est très-circon= 


scrit par deg nuages noirs et par ane brume épaisse, Ìa mer est déjà grosse, 
mais il y a apparenee que le mauvais temps augmentera pendant la nuit ; 
en consequence, on a serré la grand-voile, les perroqucts et la brigantine, 
et on a pris deux ris dans tes huniers. A minuit, nous sommes enveloppés 
dans le plus effroyable ouragan, accompagné de pluie et d'une profonde 
ohscarité. Le bruit da vent est tel que, mêine avec te porte-voix, il est im- 
possible de faire entendre les moindres ordres pour la manceuvre. La mer 
déferle avec Fareur et embarquede tous côtés ; le navire ne peut plus gou- 
verner, on est forcé de mettre en penne i 

» Le 27, au point du jour, la mer conl- des montagnes qui menacent à 
chaque instant de nous englontir, On s'apergoit que, pendant la nuit . la 
drame, ka cuisc et le canot de tribord ont été enlevés par des coups de mer 
qui ont brisé les bastingages. L'eaa entre à grands flots par deux sabords 
de derrière qui n'etaient pas fortement Bxés. Le mt du petit hunier éela- 
te, le elin-loe se déchire, on en jette les restes à la mer. Les hommes de 
Péquipage sont obligés de se cramponner partout où ils peuvent, car Pou- 
ragan emporte Lont, et à ehbague coup de roulis lè navire se couche sur le 
Hlanc. 

_» A deux heures du soir, la tempête paraissant fléchir, on largue la 
intsaine et le grand bunier avec trois ris dedans et on met Île navire au 
vent; mais celle manceuvre, faite contre les indications du baromètre, 
qui descend an-dessus de 28 pouces (anglais), cause la perte du mät de 
grande hune, de la grande vergue, qwon fùt foreé de conper pour sauver 
te grand mât, du mât de beaupré, enlin, et de plusieurs élais. 

a — A la tombée de la nuit, ba fareur de l'ouragan est plus grande que 
jewais. Nous sonunes perdus sì Dieu ne fait un miracle en notre faveur, 
car la mer halaie le navire dans tous les sens, el, dans la cabine, nous avons 
de lean jusqu’hu-dessus du genou. Les passagers chinois, abandonnés 
dans Pentrepont, doivent se trouver dans Pétat le plus déplorable. » 

- Pofficier de quart qui éerivait ces lignes avait certes bien raison de s’a- 
pitoyer sur le sort des passagers, car quetles cruelles angoisses ne devaient 
pas torturer ces pausres malhenreux enlassés, dans l'entrepont, au nombre 
de trois cents et plus, privés d'air, de lumière, d'eau et de nourriture de- 
puis deux jouis, et s’attendant à chaque instant à être enscvclis au fond de 
Pabîme dans un même eercucil! La rage du désespoir devait naturellernent 
s'emparer d'eax et finir par quelque horrible catastroplie. Mais laissons 
parler Îe journal du bord : 

‚» Le 28 : La violence de la tempête dépasse toute expression ; le navire 
rou'e dans tous les sens sons Paction des vagneset des coups de mer qui 
se suerèdent rapidement. L'obscurité de la nuit est profonde. Tout d'un 
cou, on entend an grand bruit mêlé de cris aigusqui senibte venir de Pen- 
trepont et qui dure près d'une demi-heure. Il était inpossihle d'en recher- 
cher la cause, car si on avait ouvert les écoutilles, la mer, qai recouvrait 
sans cesse tout le pont, aurait envahi la cale, et nous étions perdus sans 
ressource, On eruit un instanl qu’ane large voie dean s’était déclarée dans 
Pentrepent, ct que les passagers luttatent déjà avee la mort ; mais le navi- 
re continuant de otter avec la même légèreté, nos craintes sc dissipèrent 
de ce côté-1ù, 

» A six heures du matin, on ouvrit la grande écontille avee beaucoup de 
précautions, el on ne vit dans l'entrepont que des monceaur de morts et de 
mwourants qui roalaient d'un bord à autre da navire dans des flots de sang. 
Les cadavres étaient horriblement broyéset mutilés: la plupart avaient la 
tête fendae ou éerasée. Ceux des passagers, en petit nombre. qui n'avaient 
pas de blessures graves, étaient défigurés par le sang dont les cadavres les 
avaient couverts en roulant sur eux. 

» IÌ parait que pendant la nuit. soit par suite d'une altercation survcnae 
entre des Chiuois de villages différents, soit par un monvement de déses- 
puir causé par les privations ct les soutlrances qui pesaïent depuis Lois jours 


snr ces trois cents malheureux, une lutte générale s'engagea dans l'obscu- 
a 5 . 


rité, et produisit Pellroyable carnage que nous venons de dire. 

„Chacun s'étaït emparé des morceaux de bois, de fer ét de’ poterie qu’il 
avait tiouwwés sous sa main , el avait frappé avenglémeüt à dróite'et à'gau - 
che, juaqu’à ce qu'il eùt saccombé de fatigue ou sous les coups d'un adver- 
saire ineensa. Suivant le récit fait devant la jastice de Singapore par un 
des acteurs «de ee:drame sanglant, qui porte le nombre des victimes à 80 , 
te massacre a causé dans l'espace étroit el renfermé de Ventrepont une al- 
tération: de Pair telle. que plusieurs passagers sont morts d'asphyxie ou 
des coups qu’ils se donnaient par l'effet da roulis, après avoir perdu leurs 
sens. 

» On se hâta de jeter les cadavres à la mer ct de donner quelques soins 
aux blessés, dont plùsiears expirèrent en revoyant le jour. La rage de la 
tempête nest en rien diminuée ; inpossible de mettre un pouce de toile de- 
hors : le baromètre est à 27 ponces 8 dizièmes. On distribue du biscuit aux 
passagers sarvivants, qui n'ont rien mangé depuis Ja matinée du 26 

» Le soir, à la brune, le baromètre remonte; l’éspoir renaît dans tons les 
ewurs: en effet, quelques heures après, Pintensité du vent est moins gran- 
de: on marche à larguer la misaine. Pendant la manceuvre du boute-hors 
casse . un matelot tombe àla mer: wous avons le bonheur de le sauver. 
Le 29,le vent tombe, mais la mer est plas haute que pendant Vouragan. 
On largue la misaine, Tous les efforts de l’équipage sont employés à con- 
server les mâts, que la violence du roulis menace de faire tomber. D'autres 
hlessés meurent et sont jetés à l'eau.» 

Nous ne suivons pas les détails da restant de la traversée jusqu’à Singa- 
pore, où une enquête faite par la justice coloniale sur le massacre en gros 
(wholesale manslaughter) du Sophia Fraser a en pour résultat lá décision 
singulière que tout acte de barbarie commis en pleine mer par des sujets de 
Pemperear de Chine. à égard de leurs compatriotes, n'est pas da ressort 
des lois anglaises ! Qu’on s'einbargue'maintenant sur des navircs anglais 
pour y jouir de la séeurité personnellect de la protection des lois : on est 
tout aussi bien à bord des négriers ! 

— L'ouverturedu cours de littérature méridionale au collége de Fran- 
ce a donné lien le 20, à des scènes regret tables. f 

Le titulaire de la chaire, M. Edgar Quinct, devait être suppléé par M: 
Damas-Hinard, qu'il avait lui-même désigné à cet effet. On sait qu'il ya 
quatre mois déjà les réserves faites par M. Quinet n’ayant point para à M. 
Damas Hinard compatibles avce sa dignité ct sa délieatesse, celui ci s’Ctait 
retiré, faisant connaître publiqeeusent:les motifs de scs scrupules. Depuis, 
M. Edgar Quinet sétait chargé de lever les scrapules de son snppléant ct 
avait décidé à oecuper momentanément sa chaire, Les droits de l'ensei- 
grement, eeuz des professeurs du collège de France avaient été conciliés 
par la mesúre à laquelle s’était arrêté M. Edgar Quinet, mesure dont fe but 
et Pesprit ont été expliquós par deux notes publiées dans la Réforme ct ie 
National. Malheureusement ces notes n'ont pas suffi à éclairer les person- 
ues-qui voyaient dans-la suppléance de M. Daras-Hlinard nue atteinte por- 
téc à la hberté de Penseignement. 

Lorsque le suppléant de M. Qainet a paru dans l'amphithéâtre , il a été 
aecucilliì par des cris dont Piinmense majorité Pencourageait à commencer 
son couis. Quelgues jeunes gens, venus là dans Pintention bien arrêtée 
de ne rien entendre, ont cependant rérssi, malgré les protestations du 
graad: nombre , à empêcher M. Dainas-Hinard de parler. Réduit à donner 
ses ezplications par éerit, M. Damas Hinard a tracé sur le tableau quelques 
mots quiexposaient- clairement et sa silnalion et les propres désies de M. 
Quinet. « Vons ne voulez pas de suppléant, disait-il, mais M. Quinct en 
veut en. IÌ est venu lui même chez moi m'offrir sa suppléanee, » 

Après cette déclaration si nette.il était à supposer que le silence s’établi- 
rait el quc le professeur pourrait donner qnelques explications qui sans 
doute aueaient ramené le calme. IÌ n'en fat pas ainsi. L’intervention du di- 
recteur du collége de France resta elie-mêmeinfruetueuse. Les réclama- 
tions de tags! les auditeurs studieux qn’avait attirés le titre da cours ne par- 
vinrent.pgs à dorniner le tumaùlte. Des projectitesfurent enfin lancés , ct 
Pun-d'entatteignit à la tête le professeur, qui alors, dans l'intérêt de lor- 
dre,-se retira en: protestant contre l'abus de la force. Une vive réprobation 
s'étatt manifestée contre le coupable auteur de cet cxcès. La séance n'a pas 

été reprise. EN a 

— Oa a fait samedi dernier, dans Filede Wight, une expérieuce très- 

_beurense du télégraphe électrique de M. Nott. Ona établi une commnnicar 


tion parfaite et rapide entre les parties de lest et de l'ouest de Cowes, au 
moyen d’an seul fil plongé à travers le détroit. Les télégraphes ont été pla- 


 cés, l'un à l'hôtel de Medina, et l'autre près de l'hôtel de la Fontaine, de 


Paatre côté du détroit. On a fait sonner les elochettes sitnultanément, et les 
télégraphes ont commencé à fonctionner et à éehanger des questions ct des 
communications avec la plus grande précision et avee nue certitude par- 
faite. On avait établi nwe batterie galvanique de peu de pouvoir, ct l'on a 
reconnu qu’un fil isolé, plongé dans Peau, pouvait transporter le courant’ 
éleetrijue à une distance dun, denni-mille. 

— Téligraphe électrique de Brett. On a fait fouctionner samedi dernier 
cete importance invention au moyen de laquelle deux personnes. peuvent 
eomprendre et imprimer leurs leltres on négociations à raison de quatre- 
vingt-sept lettres par minute, sans être bornécs par les distances, par la 
mer eu par la terre, A lune des eztrömités d'une ligne de télégrapbe, on fixe 
une petite boîte contenant une rangée de clefs semblables à celle d'un pta- 
na et portant les lettres de l'alpirabet. Cette boîte est en communication au 
moyen d'un Bl avee une machine à imprimer, placée à Paatre estrémité. 
Cette machine contient une roue à la eirconférence de laquelle sont les let- 


tres correspondantes ; un pouvoir modéré d'électricité suffit pour mouvoir | 


le tout, et du smoment où l'on touche une clef représentant uue lettre quel- 
conque à une extrémité de la ligne, la lettre correspondante de la roue im- 
prime, ct la clochette d'alarine sonne à autre extrémits ; les cominuni-. 
cations sont imprimées sur un rouleau de papier d'une longueur indétermi- 
née dont on peut eouper à volonté les parties qui contiennent la correspon- 
dance, A 

— Cinq nègres ont été arrêtés dernièrenrent à la Mobiie (Etats-Unis), 
sons la prévention d'un áctö fögoltant. — en 

D'après les aveux de Pun d’eux,il paraît que dans la nuit du 2 courant, 
ils se transportérent au cimctière, d'où ils exhumèrent un eadavre qui avait 
été enterré le jour précédent, et Pinhuinèrent de nouveau après lui avoir 
coupé les doigls ct la langue, qu’ils Grent ensuite sécher. Les auteurs de 
cet attentat seraient peut-être restés éternellernent cachés si celui dont 


nous venons de citer la déposition n'eût éprauvé des remords, qui Pamenê- 


rent à divulguer le fait. 

Voici ee qui les avait portés à ce délit extraordinaire. Un vieux nègre leur 
avait dit que, s’ils pouvaient se procurer ainsi les doigts ct la langue d’un 
mort récemment inhumé, il suffirait, pour être coinstamment heureux au 
jeu, de fendre Pan des doigts ainsi obtenus, d’assujettir une pièce de mon- 
naie entre les deux parties séparées par instrument tranchant, et de por- 
ter le tont suspendu au cou,après l’avoir préalablement trempé dans l'eau- 
de-vie , et couvert de plusieurs enveloppes dont la dernière devait être 
un morceau de peau de chevreuil, 

Le portenr de cette amulctte devait. selon le vienx nécromancien, être 
heureux à toutes sortes de jeux, tant qu'elle conserverait quelqne moiteur. 
Les superstitieux (gamblers)ont été condammés comme snit: Jack, à re- 
cevoir trente-neuf coups de fouet : Gabriel, cinquante: Anthony, cinqnan- 
te 3 Jackson. trente-nenf et Tom, trente-neuf. EE 

— On éerit de Suwalkt (Pologne), le 7 avril: 

« Hier nons avons été témoins. d'un singalier speetacle : on a brûlé pu- 
pliquement, sur le marché aus chevaux de notre ville, tro:s mille livres de 
thés fins qui avaient éLé saisies sur des contrebandiers. 

« Gette destruction de marchandises par le fen a été exécutée en vertu 
des lois douanières de Russie, qai, comme ön sait, viennent d'être mises en 
vigueur dans le royaume de Pologne. » de 


— On lit dans le Journal de Toulouse da 17 avril: 

« Un crime aboimninableet qui a produit parmi tous les habitants une émo- 
tion bien doulourense, a été commis avant-hier dans notre ville. Une jeune 
fille de qaatorze ans et demi a été en butte an plas horrible des attentats, 
et l'autenr ou les anteurs dè ce erime. odieux ont couronné Teur forfait en 
donnant Ja.inort à ectte infortunge, Le cadavre dela victimea été trouvé, 
hierau matin, dans l'intérieur des anciens oimetières, quartier Saint- Aubin. 

» Cette jeune fille était de chez un relieur dela ville. Jendi, vers 
neuf heures du matin, elle accompagna avec une autre ouvrière son maître, 
qui allait remettre des livres reliés chez les frères de la doctrine chrétienne, 
établis an quartier Saint-Etienne. Arrivés à cette maison d’éducation, les 
deux ouvrières déposèrent chez le portier Ies livres qo’elles portaient ; une 
d'eltes se retira immédiatement : autre, était la malhenreuse dont nous 
nous occupons, demeura, ct Îe relieur entra seul chez les frères, où il resta 
assez longtemps. Quand il sortit, la jeune fille avait disparu ; le portier, qui 
est, dit-on, d'un âge très avancé, ne sut pas dire ce qu’elle était devenue. 
Le relieur pensa qu’etle pouvait être rentrée seule à son atelier, et ils’y ren- 
dit ; ne l’y ayant pas rencontrée, il la fit réclamer chez sa mère, qui ne l’a- 
vait pas non plus revue. px 

» Alors commencèrent dans toute la ville des recherches qui ont doré 
toute la journée et une partie de la nuit. Ce n'est qu’hier dansla matinée, 
ainsi que nous l'avons déjà dit, que lè corpsde la victime a été découvert 
aux anciens cimetières, De matin jasqu’au soir des flots de curieux n'ont 
cessé de se porter vers ces lieux où le eadavre était encore ; des sentinelles 
avaient été placées pour empêcher la foule d'entrer. L'autre ouvrière a, dit- 
on, été arrêtéc. Le relieur a été arrêté également et'mis au secret. IÌ résul- 
terait des déclarations des experts médecins chargés d'examiner le cadavre 
de la jeune fille, que l'attentat dont elle a été victime aurait été commis 
par plusieurs individus. La mort a élé donnée par strangulation. » 


— L'amateur de Portraits. — Une contestation assez singulière vient d’ê- 
tre soumise devant la 5e chambre da tribunal de Paris. 

M. V.…, peintre,.réclamait de M. X..…, hnissier , une somme de 1,000 
francs, à laquelle il évaluait le prix da portrait de Met Mme X..…. 

Les parties présentes en personnes à audicnce, ont donné au tribunal 
Vezplication des faits du procès. 

M. V.… a exposé qu’ayant rencontré dans le monde Mme X .… . celle-ci 
s’était plainte à lui de ce que son mari n'avait pas eu la galanterie de lui 
faire faire son portrait. Pour-réparer ect oubli, Mme X .… pria Partiste de la 
peindre en pied, et s'engagea à dcider son mari à rétribuer converable- 
ment son travail. $ . . 

Sar cette demande, lartiste se mit à l'oeuvre, De nombreuses séances 
{nrent prises; te mari lui-mêige y assista et approuva le travail du peintre 
auquel il se déeida même à coigmaïrder son propre portrait. Aujourd'hui. 
continue lartiste, M.X.,. tronve-les deux portraits mauvais et prétend 
n'en payer qe’an seul; il prétend que l'image de Mie X. est une vérita- 
bla caricature, et qit'il ressemble sur ma toile à an mannequin. veen 

Qu’il me permelite de lui répondre d’abord : le portrait de Mme X .… est 
ane honne peintare qui m'a coûte six mois de travail ; le portrait est char- 
mant comme loriginal que jétais chargé de repraduire : les accessoires sont 
finement travaillés; la robe de soie particulièrement est rendue avec unc ex- 
actitade parfaite. Jesais bien qac Mme X … prêtend aujourd'hui qu'elle ne 
tenait pas à ce quc la robe fût si soignée ; mais le tribunal comprendra qne 
puisque Mme X... voulait être pcinte en picd, je-ne pouvais pas négliger 
son vêtement, oe 

Quant au portrait de M. X…., il est peu gracicux, je suis forcé d'en con- 
venir, mais je lai peintau naturel. Sa pose est raide, sa tête est fixe, ses 
deux jambes sont sur la même ligne, sa main crispée tient une plume, ses 
veux sont ardents. M. X.… voulait, disait-il, par cette attitude, imposer à sa 
elientèle 3 il exigeait mêmequ’au bout desa plume se trouvassent écrit 
sar une feuille de papier timbré ces mots terriples: « Où étant et parlant à 
sa personne. » Mais ma dignité d’artiste ne m'a pas permis de me prêter à 
cette ezigence, EN jn 

M. X..…. de son côté, prétendaît que Mme X.…., en faisant faire son portrait, 
ainsi qu’il Py avait Ini-même engagé, n'avait fait que céder aux sóllicita- 
tions de M.N. qui. disait-il, alfait composer un grand tableau représentant 
la descente d'une reine d'Angleterre en France, et qui ne serait pas fâché 


de reprodnire dans ce tableau les belles persorines qui voudraient bien Tai |’ 


servir de modèle. . 
M. X prétend qu'il n?a jamaië eru‘devoir payer le portrait de sa femme, 
qu’il eonsidérait comme une galanterie faite par M. N. à Mme X, Je n’en- 


tendais, eontinúe-t-il, payer que mori portrait que j’évalunis à une somme * 


de 50 fr. Mais toutefois, comme je sonhaitais aussi rib 
quel M.N. stest livré en peignant ma femme, je lui He 


1 France : ….linscriplions au Grund-Lière & 
j Pologne. . 


‘Érats-Unis 
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saction, avant le procès une somme de 100 fr, qu’il a eu tort ds He 
les portraits sont mauvais et ne présentent aucune ressen: hi 
“Le tribunal, après avoir entendacs MM®s Tourseilles et es et 4 
des parties, a ordonné que les portraits litigieuz seraient vil pek 
un ezpert chargé de constater s’ils sont ou non ressemblants: 5 
leur valeur 
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Théûâtre-MBoyal-Frangat 
Samedi 24 avril 1847. (Représentation n° 13) 
LA QUATRIEME REPRESENTATION DE: 


Ne touchez pas à la Reine 
opéra-comique en 3 actes, paroles de MM. Sorihe et Gustav 
rausique de M. Boisselot. : 


La Demoiselle Majeu 


comédie-vaudeville en un acte, par MM. Varin et La 



















On commencera à 7 heures. 
(Par suite-de l'indisposition-de M:- ALLARD la représentaticnijk 
k ‚ Leide est ajournée.) GR 
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VENTE 


LUNDI 24 Mál 1847, A 10 HEURES DUH 


Il sera procédé , chez Messieurs Dessart , aubergistes à la Ma 
mune de Hermalle-sous-Huy, sur.la route de Huy à Liége , par lef 
Me GUENAIR , notaire audit Hermalle, à la vente à l'enchère pé 
extinction des feux , Els 





DE LA BELLE TERRE, 


Jadis seigneuriale, de Hermalle-sous-Eik 


Consistant en un vaste et superbe château d’architecture ancië! 
ses, écuries , serres , étangs , jardins anglais „allées , bosquets ‚mo 
grands bâtiments d'exploitation et logement de fermier, terres, 
gers; le tout d'une superficie de 252 hectares. 47 ares 71 centiaì 
hectares en bois d’un seul tenant et faisant gutte continue au pe 
teau quicontient 21 hectares. $ : 

Ce domaine est situé dans le beau vallon de la Meuse à Z-myrië) 
ville de Liége, 1 myriamètre de celle de Huy; les terres etprät 
presque toutes de 17° classe ; nne bonne route.provinciale , la: 
vapeur de la Meuse , le chemin de fer en coustructian longeant € 
reùdent toutes communications faciles : tous les: bâtiments co 
doises sont dane le meilleur élat d'éritretien. | 

L’adjudicataire pourra prendre possession du château et dépen 
juin prochain., ND: 

‚ It seraaccordé de grandes facilités pour le paiement du pris. … 

La propriété peut être visitée par lesamateurs jusqu'à la-vente, (sij 


— Cours des Fonds Publ 
2 Aordid 


Mousse d'Ansslerdeens des V 
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